
La petatve sert*. — Victor Lagae 33 
•m. M I I H I W I I k Mareo-en-Baraeui 130 
rue 4* Lalie. etmit poursuivi pour vol 

Le 23 Août 1938 on s'apercevait aux 
Etablissements Kuhlmann de La Made
leine, qu'un sol de dix fcuoss de petntuie 
verte et de plusieurs paquets de stecant 
avait ete commis dans un atelier Les 
soupçons se portèrent sur Lagae qiu 
avait travaille dan* cet atelier En pro
cédant à l'enquête, les gendarmes •«• 
marquèrent que le* boiseries du loge
ment de Lagae avaient ete frelchutneut 
repeintes avec de la peinture verte 

Apres avoir donne des explications 
fantaisistes. Lagae a reconnu les faiis 
Il a été condamné à S mois d'emprison
nement avec sursis 

EN BELGIQUE 
COURTRAI 

Csmmsncsmsitt «"tacmatte. — Lundi ma
tin, un cominencsmsnt d*lnc«ndie s'est 
déclara à la fabrique de matelas de M. Van-
wettaren. demeurant boulevard Philippe 
d'Alsa-e Le feu avait plia ntaaaanc-e dans 
un compartiment où le chauffage était 
trop charge et s'était communique à un tas 
de bois. Las pompier!! arrivé» rapidement 
sur place ont pu se rendre maîtres du 
sinistre. 

MENIN 
UN VIOLENT ORACf 

Lundi vers midi, un violent orage «est 
déclaré aur la ville avec pluie torrentielle. 

Au calé i Jockey », rue de Courtral, la 
toiture fut an partie arrachée, de même 
la corniche d'une maison chaussée de 
Bruges. Une véranda rue de courtral s'est 
effondrée 

L» foudre a arraché la toiture d'un ba
raquement rue Vaubon. Partout des tul
les ont été emportées et des cheminées 
endommagées. 

A la Crelx-Rswa*. — Jeudi à 10 h 30. 
la Croix-Rouge organise en'son local rue 
des Ecoles, une soirée cinématographique, 
les membres honoraires et setu* sont par
ticulièrement invites 

Livrssss mauvaisa conseillère. — Lundi 
vers 18 h, Smile Demulder. coiffeur, de
meurant hameau » Cornet de poste. S 
Wsvelatiem, étant ivre, entra dans le cale 
« Cameo ». rue de Courtral tenu par M 
Ralph Ameye et y chercha dispute. On 
leta l'Ivrogne à la porte mais 11 entra de 
nouveau et frappa les icnsnclers. M 
Ameye fut blessé à la figure et sa dame 
à sa "main On Jeta une deuxième fois 1 in
dividu à la porte qu'on ferma à clef Mais 
la brute pas contante donna des coups 
de pied dans la porte en fer lorgé qui fut 
cassée La police svertle conduisit l'Ivro
gne au violon ou 11 cuva son vin. Mardi 
Il fut remis en liberté gratifié de plu
sieurs contraventions. 

Un assistent de Is olroulatlon. — Lundi 
vers 17 h 40. M. Arthur Duqucsne voya
geur de commerce. 40 ans rtemeursnt à 
Ferait se dirigeait ver» la rue de Brugt» 
Au moment de traverser le carrefour dan
gereux de la Grand Place il lut accroché 
par le camion conduit par M. Valére Van-
hove 37 an», demeurant à Wsrvicq 

Heureusement tout se borna k des dé
gâts mstértels assez élevés. M. Coel. com
missaire adjoint, a ouvert une enquête 

Automeblttstss, sttsntien. — Depuis 
quelques Jours au carrefour dangereux 
de la Grand Place et les rues de Bruçes. 
dé Courtral et de Lille, des signalisations 
lumineuses fonctionnent, règlent auto
matiquement la circulation Mais beau
coup de gens ne prennent pas encore 
attention à ces signalisations II faut sa
voir que ce règlement de la circulation 
n est pas seulement en vigueur pour les 
autos, attelages et motocyclettes, mais 
également pour les cvcllstes et piétons 

Tout le monde doit se conformer eux 
signaux : à partir de ls semaine prochai
ns la police dressera contravention neces-

L'EXPOSITION 
DU PROGRÈS SOCIAL 

TOURNAI 
Ls pied «ractur». — Lundi matin. M 

Louis Dupre*. ouvrier de la Firme Del-
court rue dea Fossés, transportait en 
auto une pièce de fonte pour chauffage 
central Pour éviter une collision 11 don
na un fort coup de frein maie la pièce de 
fonte se renversa et lui tomba aur le 
pied. Le médecin s relevé une fracture de 
la cheville et M Duprez devra prendre un 
long repos. 

Au Palais de Justice. — M Robert 
Passchier. employé au greffe du Tribu 
nul de ire Instance est nomme grelfiei 
au même tribunal 

HERSEAUX 
Plaques de vélos. — Le bureau des 

contributions, rue de la Citadelle sera 
ouvert exceptionnellement au public, sa
medi 21 Janvier, de 9 h à 12 h pour la 
délivrance des plaques de vélos pour 
1939. 

WEVELCHEM-LEZMEN1N 
Une collision. — Lundi, la camionnette 

de M Maurice Demsn négociant, demeu
rant hameau « La Belette ». qm venait 
de la direction de Menln est entrée en 
collision avec une voiture de la Société 
Nationale des Chemins de fer vicinaux 

Le choc fut très violent. Des témoins 
ont retiré M. Deman tout ensanglante 
d« sa voiture et l'ont transporté à son 
domicile où le docteur Delbaere lui a 
prodigué ses soins. Le négociant souffre 
de blessures à la tète sans trop de gra
vité ependant 

LA VIE CORPORATIVE 
SYNDICATS CONFSOCRCS 
OU CANTON DS LANNOV 

Vendredi » janvier, à 1» h : Bureau (lu 
textile : Réunion trimestrielle de la Com
mission sdmlntatrstlve d> l'Union Locale 
Ordre du Jour tr*s importsnt Ijé» secrétai
re» sont urlés de convoquer leurs eommts-
ssires 

COLOMBOPHILIE 
A CROIX — Résultats de 1 exposition-

concours oui s eu Heu le dlmanrh» 1.1 
chei Gaston Riémts rue TTambetU S 

Vieux maies 1 Charles r-»r>v : 1 rouit 
Herbeux » Vanealar.de Pol 

Vieilles femelles 1 Herbeux ; 2 id. . 
.1 Riémls • 4 Herbaax 

.Lunes mêle» : 1 Jonss : i. Riémi» ; 3 
Détour . 4 Dumoulin - • — _ _ • 

Jeune* lemellos 1 Botart . 1 Vsnden-
berehe : î Détour 

A WASQtlCHAL — Tormee récemment 
et .-omntan' -éia nies de Tn membres la 
Fociete -olomnophlle i Pi nerfs et Liberté» 
de riors-Rreuco-WssouehsI. a tenu «sinedi 
•olr une importante réunion sous Sa prési
dence de M Jesn Lins, président sctlf 
entouré des membres rie '•» commission Au 
-ours de l'assemblée •! fut nèctrté lut m 
•i»ee social étslt définit i ventent fixé su 
café -te ls sslle d attente chei M Cou
vreur, rue lean Jaurès. » Fiers-Breucq et 
que d autre osrt. >e «leur d enlotemcnt 
serait sttrlbué pou" qustre années s M 
Descsipentrle». teneneier du r»fé du Ron«-
Point. situé exsetement a ls limite ries ter-
n'oires ri* Fiers et de Wssquehsl avsnuè 
du Sart. 56 De pli.s- tous les smateur» 
renommes du rroupemerv» se «ont eneac-s 
a offrir orochainement de» Jeunes pigeon-
nesux «réce suxquels la société pourra 
acquérir un fonds de caisse en vue de 
lâchât du matériel 

Une importante réunion de la classe 34 
(Le Tourisme) a eu lieu dans les salons 
du Buffet-Hotel Terminus, gare de Lille. 

Plus de 80 représentants des Syndicats 
d'initiatives. Agences de voyages. Syn
dicats hôteliers. Associations de touris
me, étaient présents. 

La séance fut préaidée par M. René 
Reubres. président de la classe 34, en
toure de M. Noël Dehédin. secrétaire 
général de la claase 34 et directeur ae 
V Automobile-Club du Nord : M. Theslo. 
président du Syndicat des hôteliers et 
restaurateurs du Nord, et de M. Arthur 
Clarey. président de la Fédération ré
gionale des débitants de boissons, etc.. 

Après avoir donné un aperçu des oua-
Ues subdivisions de la classe : 1° Orga
nisation général. Syndicats d'initiatives; 
3J Sociétés de tourisme : S* Agences de 
voyages : 4° Gastronomie, hôtellerie. M. 
Reubres a Indiqué les différentes réali
sations déjà prévues par certains grou
pements 

Il donna ensuite une nomenclature 
très complète de toutes les spécialités 
culinaires et gastronomiques de chaque 
région : Artois. Flandre. Picardie, Cham
pagne. Alsace, Vosges, Lorraine, sans 
oublier toutes les spécialités de confise
rie de chaque ville. 

M Jacques Rlston. directeur du ser
vice des exposants, donna ensuite des 
précisions sur l'emplacement et l'orga
nisation de là classe tourisme ainsi que 
sur les travaux en cours de l'Exposition 
et affirma que celle-ci serait prête pour 
le T mal prochain. 

En terminant, M. Reubres fit un ap
pel vibrant S la collaboration de chaque 
groupement en faveur de l'Exposition 
pour qu'elle soit digne des 14 départe
ments qui l'organisent et profiter ainsi 
de l'afflut des nombreux étrangers qui 
tiendront la visiter, et ce. pour 4e plus 
sranri profit de .notre région 

La première pierre du pavillon 
belfe sera posée dimanche 

Dimanche aura lieu * Lille la pose 
ae la première pierre du pavillon belge 
de l'Exposition internationale. M Char
les Pomaret, ministre du Travail, rece
vra les ministres belgos : M. Heymans, 
ministre des Affaires économiques et 
M Delattre. ministre du Travail. Après 
la cérémonie de la pnse de la première 
pierre, les ministres belges et le minis
tre français seront reçus A l'Hôtel de 
Ville par la Municipalité 

UN LILLOIS, 
M. Paul Cordonnier 

a la jambe broyée 

par un train 
en gare de Bailleul 

M Paul Cordonnier, propriétaire des 
Orappei ies du Nord, demeurant à Lille. 
21. place de Tourcoing, s'était rendu a 
Bailleul. mardi matin comme il le fait 
habituellement. Vers H h., il se trouvait 
en gare de Bailleul avec l'intention de 
prendre le tram en direction de Lille. 
afin de rentrer A son domicile II arriva 
quelques Instants trop tard pour prendre 
le convoi, qui quitte cette gare a 10 h 51 

M Cordonnier se renseigna SOT l'heure 
du plus prochain train passant à Bail
leul. c'est-à-dire à 11 h. 16. et se diriges 
vers la halle aux marchandises 

Il ne vit pas survenir un train de 
marchandises qui. précisément, refoulait 
vers cet endroit M Cordonnier fut 
happé par le convoi et eut ta Jambe 
gauche brovée par les roues des wagons. 

M Leduc Léon, conducteur du wagon 
de queue, du dépôt d°HazebroucK décou
vrit le malheureux blessé et appela au 
secours 

M Cordonnier lut aussitôt transporte 
a l'hôpital où son état a été jugé inquié
tant. Il a été également blessé à la 
ïambe droite 

La gendarmerie de Bailleul. Informée 
de ce tragique accident a ouvert une 
ennuéte 

M. Paul Cordonnier est fort connu et 
unanimement estime dans la région lil
loise L'an dernier il se voyait remettre 
la cravate de commandeur du Mente 
agricole pour la grande activité qu'il dé
pensa dans le domaine horticole, prési
dant a la reconstruction des Grapperies 
de Bailleul dévastées par la guerre 

Ajoutons que M. Cordonnier est depuis 
de nombreuses années conseiller admi
nistrateur de la Société d'Horticulture 
du Nord de la France 

Les Spectacles, à Lille 
AUJOURD'HUI MERCREDI 

Capitale - 15 h. et » h 8»: - «'•"'sitar • 
Famille — Permanent de 13 s 19 h. » 

Tol'é» ^ ai heure» 4S : « Le proisaseur 

Camés — Permanent d« 14 h à 1» h si . 
Toiré- à » h 41 • Le Petit Chose » 

SMxr — Permanent de 13 h 30 a W h.30 : 
• La femme X » , 

Omola. - IS h et 20 h 39 : é Nostalsls » 
et « Le trsln pour Venise » 

Unien — 38 h. 30 : « Barnabe s et i Le 
Traîneau tragique » 

Belen. — Permanent de 14 heures 30 à 
23 heures .10 « L Bsp.onne Eisa » et 
• LExtravaiant » 

muait I — 20 h. 30 : c Barnabe » et • Ls 
Tralnea'i trafique »__ _^__ , 

Patass-LItle - té h 30 : » Le Régne de la 
tel* » et • Mariage double ». 

SSartvaua — '») heures 30 : » Le tigre du 
Banuia » et c La brute magnifique ». 

». — S0 h 30 « Barnabe » et 
L'Agent de Rto-Orande » 

_(**** Plintiii — si) h. 30 : « Carra-
tour s et • L'Insaisissable ». 

LES CAUSES 
DE L'INTOXICATION 

des élèves d'une école 
d'Avion n'ont pas encore 

été établies 

La meurtrière de Bergues 
avait une idée fixe: 

Ses derniers nés étaient 
des petits malheureux. 

La fin tragique des petits Claude, un 
an et Claudine Nalinnes. trois ans. est 
l'objet de toutes les conversations a 
Bergues. 

Le corps du second enfant. Claudine, 
n'a été retrouvé que mardi matin, vers 
neuf heures. 

Or, ses entant» étaient 
magnifique» dm monté. -
Elle a été écroaée, mardi 
matin, à la primon dm 
Dunkerque. 

situé su pied du beffroi, place de la 
République. 

En courant. Mme Quéveru s'y rendit 
mais, voulant lui éviter un choc trop 
pénible, elle lui cacha la vérité. 

— Venea. lui dit-elle, votre femme n'est 
pas très bien. 

Sa femme attendant un bébé depuis 
quatre mois. M. Nalinnes ne fut pas 
autrement étonné. Il remercia Mme Que-
veru de sa prévenance et se rendit aussi
tôt chez lui. LA. 11 apprit l'affreuse 
nouvelle : les derniers nés, Claude et 
Claudine étaient morts. 

EN HAUT : jf NALINNES, l'infortuné père de famïUe, qui a tenti de te 
suicider, _ EN BAS : La mère meurtrière est conduite au Palais de Justice 
de Dunkerque avant d'être êcrouêe 

Les recherches, auxquelles partici
paient gendarmerie et garde mobile de 
Bergues. en présence du Parquet de Dun
kerque et du capitaine Combat, comman
dant les brigades de gendarmerie de 
Dunkerque. furent Interrompues à trois 
heures du matin 

Le tmps était d'ailleurs exécrable et U 
pleuvait à torrents. 

Mme Raoul Nalinnes est née Berthe 
Leclef. Elle est âgée de 31 ans Elle a 
cinq enfants : Claire, née en 1829. Chris-
tiane. née en 1931. Jacqueline, née en-
1934 et décédée ; Claudine, née en 1936( 
Claude, né en 1937. On sait le sort de 
ces derniers. 

Comment fut découvert le drame 
Etonnée de l'absence de sa mère, la 

Jeune Christiane Nalinnes avait de
mande, vers 17 h 40. à Mme Quéveru. 
sa voisine femme d'un agent de police 
également, si elle n'avait pas apergu sa 
maman. Mme Quéveru répondit négati
vement 

D'autre part, M. Raoul Nalinnes avait 
fait chez lui. vers 16 h 15. une courte 
apparition II déclara avoir trouvé alors 
sa femme dans un état normal 

Or. plus tard, mouillée des pieds S 
la tète, le bras gauche ensanglanté, l'air 
hébété la meurtrière reparaissait chez 
elle : 

-J'ai noyé Claude et Claudine, pro-
elama-t-elle Je veux un revolver I 

— Ce que vous dites n est sans doute 
pas vrai ? protesta, horrifiée, Mme Qué
veru. 

— SI l'ai fait cela, répliqua Mme Na
linnes 

Le père est prévenu 
A ce moment. M. Raoul Nalinnes se 

trouvait de service au poste de police. 

La gendarmerie de Bergues. prévenue, 
se rendit aussitôt sur les lieux du drame. 

Par mesure de prudence, on laissa ur. 
garde mobile à coté du père, qui était 
fou de douleur. 

Près du canal tragique 
Ayant pénétré dans le Jardin des époux 

Nalinnes. à la porte de Cassel, les gen
darmes trouvèrent, dans la cabane S 
outils, un landau d'enfant et un couteau 

*ae cuisine ensanglanté. 
A une poutre du plafond pendait une 

corde : sur la table on remarquait une 
large tache de sang. 

Mme Nalinnes avait tente de mettre 
fin S ses jours en «'ouvrant les veines. 

Dans le canal, malgré l'obscurité, on 
retrouva assez vite le corps du petit 
Claude. Celui de Claudine fut retrouvé 
le lendemain matin. 

A quel mobile a obéi 
la meurtrière ? 

A quel mobile a obéi la meurtrière 7 
on se le demande. 

Celle-ci, dans les lettres qu'elle avait 
écrites avant son forfait, laisse entendre 
qu'elle ne désirait plus d'enfants. Or. elle 
en attendait un 

« Mes derniers nés sont des petits 
malheureux ». écrivait-elle a sa mère. 

Ce n'était certainement pas vrai. Les 
époux Nalinnes avaient, au contraire, de 
fort beaux enfants 

A Mme Quéveru. dans une autre lettre, 
elle demandait de prendre soin de ses 
Binées. 

Dans sa déposition aux gendarmes. 
Mme Nalinnes laisse percer à nouveau 
sa hantise d'une nouvelle naissance. 
Curieux état d'esprit aux tragiques con
séquences... 

La meurtrière a été écrouée mardi 
matin à la prison de Dunkerque. 

Comme netis l'avon- indique hier ie* 
personnalités ae sont réunies » nouveau 
hier matin a l'école lu N* T d'Avion en 
présence de M André Parent maire 
conseiller générai. 

Dea constatations faites par M le doc 
teur Vaillant, inspecteur départemental 
aucun indice ne permet encort de deter 
miner les causes de c«>ttè intoxication 
qui restent tout s fait Inronnues 

L'enquête se poursuit, et 11 a été ne-
cide "tuiin examen médical sera opère 
sur es enfants mil nni été les nlus v 
teints 

Le calme est con-piéUment revenu 
dans les esprits et tous les enfants ont 
regatne les classes LP clssse consignée 
s été rouverte avec autorisntlon de 
l'Académie 

Me MAURICE OLIVIER 
A L'HONNEUR 

Dans la récente promotion des è'ran 
ger^ iécorés par le %< iivernement beige 

i»ous avons relevé 
SVÎC pldlsir le nom 
de M' Maurice ">ll-
vl»r avocat au Bar 
rcau le Lille pré
sident de la pérte 
ration ries ancien.-' 
combattent* >i 

Nord qui a été 
nomni* chevalier 
0> l'ordre de Léo 
pold. Cette haute 
«listini tlon a et* 
décernée t notre 
concitoyen en re 
j nnstssaner ae« 

-vices r'idus dé
pota pr*s de vingt 
ras aux sswvla 
tlons d'anciens com 
tattants <elges de 
Kranee. tant sn *• 
qui concerne les 

Questions relatives 
aux dommages de 

guerre que par l'action qu'il a menée 
en de nombreux congrès en 'aveur d" 
statut d'établissement des anciens com 
battants belges en France 

Nous sommes heureux de nous Joindre 
aux nombreux amis du nouveau cheva
lier pour lui présenter nos sincères féli
citations. 

M OLIVtKR 

GEORGES HERVAULT 

ACCUSÉ DU MEURTRE 

DE V1MY 
comparaîtra devant le Jury du Nord 

les 8 et 9 février prochain 
La session ordinaire du premier tri

mestre de 1939 des Assises du Nord s'ou
vrira le 30 janvier prochain, au Palais 
du Justice de Douai 

Le procès capital de la session sera 
celui de Georges Hervault. qui sera luge 
les 8 et » février prochains 

On sait qu'Hervault. accuse du meur
tre de la petite Rachel Renard, de Vlmy. 
passa des aveux compléta, aveux qu'il 
devait réitérer devant le Uiry du Pas-
de-Calais qui le condamna S la peine 
capitale 

On s'attendait a l'arrivée des bois de 
j.istice. a Arrns. quand dans sa prison 
Hervault éleva de» protestations d'inno
cence Peu de tempi, après, la Cour de 
cassation annulait le verdict de 8aint-
Omei parce que la liste des lures. qui 
avait ete présentée a I accuse n'était 
par partailement » Jour Un complément 
dinformation suivit !*s emoloyeur? 
C'Hurvault . tes epoiuc Deiedenille de 
Hine.-lèS-Racnes vinrent atfirmet que 
l'inculpe était encore che? eux une 
heur< avant le crime et le coureur cyclis 
t.' I.aoebie démontra au il était impos 
slble de rouvrir la distance Fîmes 
Vimv. en si oeu at temps 

Hervauli s?ia défendu par M' Pieu 
not. de Paris Le procureur général 
Robin soutiendra Im-meme l'accusation 
é' M- Phalempm représentera la partie 
civile 

Au cours de cette session seront encore 
Juges . l'instituteur Payrat, poursuivi 
pour moeurs . I avoué avesnots Jacquet 
Chauveau. qui sera d»tendi. pat M' Tor-
rés. et Jules Gras garde-barnere a 
Hornaing qui voulant tuer un rival 
abattil d'un coup de revolver ,m minent 
qui tentait de le calmer 

La comooaition du rôle 
Voici a ailleurs la composition du rôle : 
Lundi 30 Isnvier . Joseph Creteur 

attentat S la pudeui S Lille. Avocat 
général : M Lenvs . Ms.di 31 : Jean 
Czajka et Mohammed Louadi vol qua
lifie a valerveleonae. A G : M. Bornet : 
Mercredi 1er février : Auguste Meresse 
incendie volontaire a s'rovin A O. 
M Dorlv : Jeudi » . Claire smaggrie 
incendie volontaire et violation de domi 
cile. S Lille. A O : M Dufavet . Vsn 
diedi 3 : Henn Legland. attentat S ls 
pudeur S Rsest-Wsrsndin. A G M 
Dorlv, si Victor Leignel, incendie volon
taire a Rsuoaix. A. G : M. Dulayet ; 

Samedi 4 : Adolphe Letebvre, homicide 
volontaire a Jaumont. A G : M Dorlv : 
Lundi 6 : Marie Claeyssens. veuve Pre-
maux .et Aline Nackon abandon d'en
fants dans un lieu solitaire A O : M. 
Bousquet ; Msrd: 7 : Camille Payrat, 
attentat a la pudeur s Wutverdlnghe. 
A O : M. Bornet : Mercredi S et jeudi 
9 : Georges Hervault. assassinat à Vlmy. 
Procureur général : M Robin : Vendre
di 10 : Jules Gras, homicide volontaire 
et port d'arme prohibée a Eaoaudaln. 
A G : M Bornet : Samedi U . Jacques 
Chauveau. abus de confiance qualifiés 
e' malversations par svndic A G : M 
Bousquet. 

PRÈS DE BRAY-SUR-SOMME 

UNE FILETTE TOMBE 

DANS UN PUITS 

Des recherches pour retrouver 
le cadavre de la malheureuse enfant 

sont restées vaines 
Cet apies-midi. a la ferme de Bronsay. 

ores de Bray-sur-Somme ferme occupée 
par la tamille Van den Bosse ne de na-
•îoualite belge la Jeune enfant des fer
miers Anne-Marie, ftgée de 3 ans. profi
tant de l'absence de sa mère, louait dans 
'a cour en compagnie de son frère, igé 
de 3 ans 

En courant la petite passa S travers 
des plaques de tôle qui recouvraient un 
vieux pulta S tleur de terre et prolond 
de 60 mètres Elle disparut sous les veux 
horrifies de son frère qui. maigre son 
Jeune âge. pensa a prévenir ses parents 
Des secours turent demandes d'urgence 
S Albert Les pompiers se rendirent sur 
les lieux et i un d'eux M Frère essaya 
dr desrendre dans le puits, mais, i mi-
chemin, suffoqué par le manque d'air 
dut être remonte d'urgence 

Une deuxième tentative tut faite oai 
un voisin qu: arme d'un long crochet 
réussit S descendre Jusqu'au tond du 
puits mais il ne oui retrouver lé corps 
Les recherches continuent 

La gendarmerie de Brav s'est rendue 
sur les lieux 

POUR L'ORGANISATION 
DE U PROFESSION 

Un groupe dit s de la profession orga 
nlsée s vient de se constituer a la Cham
bre des députés comprenant des député» 
de toutes les opinions. 

M. René Lebret député de la Betne-
tnfeneure (U.8R i en s été nommé pré
sidant, et M. Saudubrey députe de la 

Sarthe IPJJP) secrétaire général. 

U FRAUDE DANS U RÉGION 

16.000 FRANCS 
de tabac belge taisis 

dam la forêt 
de Bonsecours 

MM. Albert Lacquement et Abélaro 
Sersdy. préposés des douanes, affectes 
au poste de Lorette, a Maeew-Coodr 
effectuaient, l'autre soir, vers 21 b. 45 
une ronde dans la forêt de B—secours, a 
1600 mètres d la frontière 

M. Strady était accompagné d'un 
en -n policier. 

Alors que les douaniers arrivaient au 
Ueudit s La Penne Tonneau ». l'animal 
s'arrêta ; il avait e flairé a quelque chose 
de suspect. Boudaln, cinq fraudeurs, qui 
s'étaient dissimulés derrière des arbres 
prirent la fuite en abandonnant leurs 
charges. 

Ils furent poursuivis par les douaniers 
qui ne purent les rejoindre. Les repré
sentants de l'Administration revinrent 
sur les lieux et découvrirent cinq ballots 
de tabac belge représentant un poids 
total de 200 kilos et valant 18.000 francs. 

M. Chotteau. receveur des douanes, a 
Condé, a rédigé le procès-verbal d'usage 
contre inconnus 

Un automobiliste roubaisien arrêté 

pour fraude à Lille 
Les prises de fraude se succèdent S un 

rythme accéléré depuis quelque temps 
et les brigades de douane de notre région 
montrent une grande activité. 

La brigade mobile des douanes de 
Kives- Lille ne reste pas en dehors de 
cette action, et c'est ainsi qu'hier encore, 
sous la direction d ses chefs, le capitaine 
Vlnot et le JleutenantOrriols. elle a ajouté 
une nouvelle opération à la liste déjà 
longue de ses prises. 

Donc, les douaniers de la brigade de 
Pives. avec leurs officiers, exerçaient une 
surveillance S Lille, lorsqu'ils eurent leur 
attention attirée par une automobile 
Oelle-cl, prise en filature, les mena jus
qu'à la rue des Etaques Là. les doua
niers, déclinant leur qualité, procédèrent 
à une visite approfondie du véhicule et 
découvrirent que deux faux accumula
teurs renfermaient 15 kgs 500 de Ubac 
belge. 

Le conducteui fut Immédiatement 
arrêté. C'est un nomme Honore demain 
domicilié 22. rue Barbe-d'Or. à Roubaix 

L'auto, une 12 C.V.. a été saisie. .De 
portait le numéro 6S81 M-B-5 

Le tabac peut être évalué à 1.400 frs 
environ. 

Prncè*- verbe1 » <"-• -edigé à Pives 

DEUX ENFANTS 

très grièvement blessés 
par l'explosion d'un obus 

à Ostricourt 

DERNIÈRE HEURE 

Ils avaient recueilli l'engin 
en remassant des chiffons 

et de la ferraille 
Ca matin, les Jeunes Maleszka Casimir. 

âgé de 14 ans et Glodzik Stanislas, âgé 
de 15 ans, dont les parents habitent 
Ostricourt, Cité de la Gendarmene 
allèrent ramasser des chiffons et de 'a 
ferraille qu'Us pouvaient trouver 

Ils revinrent ches eux vers midi. En
semble Ils vidèrent, une heure plus tard 
chez Maleska. dans la cour de l'habita
tion, le sac contenant leur butin A ce 
moment une explosion se produisit 

Les enfants furent horriblement mes
ses Ils poussaient des cris et des plain
tes A leurs t 1 ; , on accourut 

Aidée d'une voisine. Mme Maleszka. 
pinça son enfant dans un Ut et trans
porta Giodznik chez lui à 50 mètres du 
lieu de l'accident 

On découvrit alors une tête d'obus de 
gros calibre de provenance étrangère. 
Des éclats furent recueillis dans la cour 

Des tôles, une lessiveuse et in chau
dron étaient troués 

Averti, le chef de brigade de gendar
merie Marchand, fit son enquête sur 'à 
provenance de cet engin mdeurtrier 

i>es enfanta furent transportés unrr.e 
Platement à l'Hôpital des Mines '"Os
tricourt 

Maleszka est dans un état très grave 
sinon désespéré, quant a Glodzik. l'am
putation des deux jambes sera peut-être 
nécessaire 

AUX ANCIENS DU 16e B.C.P. 
A l'occasion de ta fête annuelle de 

l'Amicale du 56e BCP. i anciens chas 
seurs de Dnanti le chef de bataillon 
Wannghem. commandant le 16e B.C P. 
viendra à Lille, dimanche prochain, se 
compagne d'une délégation du bataillon 

Tous les camarades (anciens 16éi sont 
instamment pries de se rendre nombreux 
su siège. Café Moderne, 23. Grand Place 
a Lille, a 10 h 3" Ils auront le plaisir 
d accueillir le commandant et la délé
gation de leur ancien bataillon : d'autre 
part, ils prouveront la sympathie qu'ils 

ont pour les camarades du 56e dont 
beaucoup sont des anciens du 16e. 

Une messe sera célébrée à midi, s 
i église Saint-Etienne rue de l'Hôpital 
Militaire 

Un banauft aura lieu a 14 h.. S l'Hôte' 
Maréchal Ceux qui désirent y ssslstei 
seront les oienveniis : ils doivent se faire 
inscrire au siège pour le 20. Prix du 
banquet : 28 frsn-s 

ON A DÉCOUVERT LES CORPS 
D UN SOLDAT FRANÇAIS 

ET DE 42 SOLDATS ALLEMANDS 
A WYSCHACTE 

PRÈS DE MESSINES 
Il y s quelques tempe un cultivateur 

de Wvschaeté. près de Messine» (Belgi-
quei. labourait son champ lorsqu'il re
marqua que sa charrue venait d'accro
cher un crâne humain et l'avait pousse 
à la surface. Ayant arrête son cheval et 
fait quelques recherches il découvrit 
d'autres ossements humains à peu de 
distance. Il informa les autorités loca
les lesquelles avisèrent les services com 
pétents. Une équipe d'ouvriers vint avec 
une camionnette et des fouilles furent 
effectuées Elles continuent depuis plus 
d'un mois et jusqu'à ce Jour on a retité 
les squelettes de 42 soldats* allemands 
qu'on aurait reconnu à l.-urs bottes 
Tous ces morts semblaient nvoir été mis 
pêle-mêle dans un trou. Parmi eux se 
trouvait un soldat français ayant encore 
sa plaque d'Identité. Les fouilles conti
nuent dans le champ de M Valére De-
somer. route de Houthem à quelques 
centaines de mètres du bourg de Wvs
chaeté Ce champ se trouve sur la peiv.i 
Nord de Wvschaeté et comme les tran
chées allemandes et anglaises se trou
vaient sur la pente Sud il est probable 
qu'il s'agit de soldats tues dans les tran
chées et dont les corps auront «té rame
nés quelques centaines de mètres à l'ar
rière pour être enterrés. Les soldats 
français se trouvaient devant Messines 
et Wvschaeté au mois de novembre «t 
décembre 1B14 

U RÉFORME ÉLECTORALE 

Un texte comportant 
l'établissement 

d'une liste nationale 
a été soumis 

à la commission 
Dès ce matin, le rapporteur de la 

Commission du suffrage universel. M. 
Slivestre, aurait été chargé de proposer 
à la Commission une importante modi
fication au texte rapporte par M Char
les Pomaret. Il s'agit de l'Institution 
d'une liste nationale établie ià l'avance, 
de candidats de chaoue paru Cette liste 
servirait à la répartition des restes dans 
le cadre général de la nation 

D'autre part, la délégation executive 
s'est montrée unanimement hostile a 
tout contre-projet fondé sur le scrutin 
uninominal d'arrondissement avec la 
répartition des restes par apparentement 
dans le cadre des départements 

Au cas où un texte de ce genre serait 
présenté par un radical-socialiste à la 
Commission du suffrage universel et 
adopté par celle-ci le rapporteur. M 
Silvestre. aurait sans doute a donner sa 
démission 

L'AFFAIRE 
DE LA LOTERIE 

DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

La Commission des Finances 
entendra M. Panl Revnaud 

La commission des Finances de ls 
Chambre a designé comme membres de 
la sous-commission chargée de l'étude 
des questions relatives aux combustibles 
liquides et aux carburants de remplace
ment, MM. Vallière. Jammy Schmidt. 
Félix Gouin. Maurice Petsche. Berlioz, 
Jaubert. Max Hymans. Morane. Bedou-
ce ou Philipp Lassalle et Vallette Via-
lard. 

Elle a aecidé d'entendre prochaine
ment le ministre des Finances sur la 
question des détournements qui auraient 
eu lieu dans l'administration de la lote
rie des Régions libérées, d'une part, d'au
tre part sur les questions relatives à 
l'industrie cinématographique. 

ses» 

CERTAINS CERTIFICATS 
MILITAIRES DÉTENUS 

PAR IMIANITOFF 
SONT DES FAUX 

i LA QUESTION DE LA 
I NON-INTERVENTION 
EN ESPAGNE 

Parmi las sutres membres du Bureau 
nous relevons les noms de MM. Mars» 
eaax et Parmenuer comme vice-presi 
dents et Henri Becquari comme secré
taire, tous trois députas du Nord 

Un Anglais, domicilié à Bruxelles 
a été arrêté 

Bruxelles. 17. — Le Juge d'instruction 
a poursuivi, aujourd'hui, son enquête 
sur l'affaire Imianitoff 

Les recherches portent actuellement 
sur les divers certificats et documents 
produits par Imianitoff à l'appui de ses 
titres de guerre 

Le magistrat instructeur — a pu èta, 
blir que certains des certifiests avalent 
été fabriqués par Imianitoff lui-même 
D'autres ont pu être établis grâce à cer
taines complicités 

Comme suite à ces constatations, le 
Juge a fait arrêter un nommé 8olinger 
Furnlval. de nationalité britannique, se 
disant « solllcitor s près la Cour civile 
de Londres et dont les bureaux sont à 
Bruxelles. 

Au cours de perquisitions opérées chez 
lui et chez Imianitoff. on a saisi de nom
breux cachets formulés et imprimés qui 
ont servi à l'élaboration des document» 
militaires du faux docteur 

Une prétendue copie d'une pièce éma
nant du War Office et portant les états 
de service militaire d'Imlanitoff est 
revêtue d'une légalisation de l'ambassa
de de Belgique à Londres en date du 
5 Janvier !939 

Le premier subtltut Gevers. s'est rendu 
à Londres et s'est mis en rapport avec 
l'Ambassade de Belgique, afin de pro
céder à certaines vérifications indispen
sables, notamment au sujet de cette lé
galisation 

M. De Schrever. commissaire aux dé
légations Judiciaires près le Parquet de 
Bruxelles, est également à Londres. Il a 
pris contact avec le Foreign Office et 
Scotland Yard 

Il va s'efforcer 4'obtenlr des rensei
gnements quant au c solllcitor » Solin-
ger Fumlval, et quant aux pièces mili
taires d'Imlanitoff 

_ WIP 

UN PROJET PROROGEANT 
LA LOI INSTITUANT 

LE SERVICE MILITAIRE 
DE 2 ANS A ÉTÉ DÉPOSÉ 
PAR LE GOUVERNEMENT 

Paris. 17. — Le Gouvernement a de-
posé un projet de loi distribué aujour
d'hui à la Chambre, prorogeant pour 
une durée indéterminée, les dispositions 
de la loi de mars 1936. qui a adapté le 
statut militaire à la période dite des 
« années creuses » 

Cette loi s eu essentiellement pour 
objet d'une part de maintenir sous les 
draoeaux les militétres incorporables 
d'octobre 1936 à octobre 1939 inclusi
vement pendant deux ans au lieu d'un, 
l'autre part d'abaisser Iusqu'a 20 ans 
"àcr de l'incorporation Elle répondait 
->. la préoccupation dé pallier à la chute 
d'effectifs causée nar la dénatalité des 
années 1914 à 1918 

Dans son exposé des motifs, le Goi 
vernement souligne que la prorogation 
de la loi de deux ans est Indispensable 
vu la situation internationale, elle per
mettra de rétablit progressivement I6.gr 
de l'incorporation * 21 ans Dne dispo
sition est prévue à cet effet a l'article 2 
du projet qui permet en outre l'appe! des 
recrues à l'époque Jugée ls plus favo 
rable. 

Enfin dans la mesure où la situation 
internationale évoluerait favorablement, 
il serait possible d'apporter progressive
ment a la loi certains allégements, le 
ministre de la Ouerre serait autorisé en 
conséquence à libérer si les circonsi ane» 
s'y prêtent par anticipation, certaine-
catégories de militaires, osrtlcullèremen' 
dignes d'intérêt dans l'ordre de priorité 
ci-après : les soldats maries (ou veufs 
pères de tamtilei les fils aines dea fa
milles de cinq enfanta au moins, les fils 
de militaires morts pour la France 

SPORTIFS' 

les Sports 
du Nord 

U* plus oocnpisH 
«s. régionaux i 40 centimes ! 

A L'ISSUE DU DÉBAT 

DE POLITIQUE 
EXTÉRIEURE 

U CHAMBRE SERA 
APPELÉE A PRENDRE 
SES RESPONSABILITÉS 

Paris. 17 — Le point culminant du 
débat en cours sur la politique étran
gère sera sans aucun doute le passage 
du long discours de M. Pierre-Etienne 
Flandin sur la question de la non-inter
vention et la réplique de M Léon Blum. 
C'est à la surprise générale que le débat 
a pris le tour passionné qu'il a atteint 
à ce moment-la. 

Les deux anciens présidents du Conseil 
ont posé en pleine clarté le problème si 
àprement controversé deouis le début de 
la guerre civile espagnole et qui, depuis 
l'avance nationaliste en Catalogne a pris 
une acuité nouvelle. Tous deux ont 
demandé que la question fut nettement 
tranchée à l'issue du débat et que la 
Chambre prenne ses responsabilités. 
Elle formera donc le point central de 
l'ordre du jour ou du moins de l'Un 
d'entre eux s'ils sont au nombre de deux, 
qui sanctionneront le débat. 

Deux ordres du Jour ? 
On prévoyait, en fin d'après-midi, dans 

les couloirs de la Chambre, où la contro
verse Blum-Flandm fut vivement com
mentée, que deux ordres du Jour pour
ront être présentés en vue de clore la 
discussion. L'un qui sera déposé par les 
socialistes, dénoncera vraisemblablement 
les infractions italiennes aux accords de 
non-intervention'et réclamera, en consé
quence l'ouverture de la frontière pyré
néenne. Le deuxième pourra être dépose 
par l'un des membres du parti radical 
d'accord avec le gouvernement. 

On ne possédait encore cet après-midi 
aucune Indication dans les couloirs de la 
Chambre sur les intentions à cet égard 
du gouvernement et du parti radical et 
notamment sur le point de savoir si 
c'est explicitement ou implicitement que 
cet ordre du Jour se prononcerait pour le 
maintien de la non-intervention. 

La question ne manquera toutefois 
pas d'être éclaircie ces jours-ci et il est 
a penser que le gouvernement arrêtera 
son attitude à ce sujet au cours du 
Conseil des ministres qui se réunira 
demain. 

M. Léon Blum a dénoncé (t U 
duperie de la non-intervention 
Dans leurs interventions, MM. Léon 

Blum et Pierre-Etienne Flandin ont dé
veloppe avec un talent oratoire égal. 
mais différent dans sa matière et ses 
moyens d'expression, une argumentation 
serrée en faveur de l'une et de l'autre 
des deux thèses en présence. Le chef du 
parti socialiste, d'une voix parfois fré
missante et sur un ton souvent pas
sionné, s'adressant tour à tour à M. Flan
din ou â la partie droite de l'assemblée. 
a dénoncé ce qu'il a qualifié « la dupe
rie de la non-intervention » à la suite de 
l'ingérance flagrante de l'Italie en Es
pagne. Cependant que M. P.-E. Flandin 
suivait avec attention son exposé. ados«c 
contre le fond de la tribune qu'il domi
nait de sa haute taille 

La réponse de M. Léon Blum que les 
communistes n'applaudirent que molle
ment au début fut écoutée dans un pro
fond silence par la Chambre et mar
quée par moments de vifs applaudisse
ments sur tous les bancs de l'extrème-
gauche et parfois même sur une partie 
des bancs radicaux. 

Etrange disparition 

du secrétaire commercial 

parisien de la Compagnie 

Lilloise des Moteurs 

Parti en voyage et n'a pas donné 
de ses nouvelles depuis le 5 

décembre 
Paris. 17. — M. Raymond Frapard. qui 

occupait avec sa Jeune femme et son fils 
âgé de 10 ans. un appartement rue 
Alphonse Bertillon. dans le 15e arron
dissement, n'a pas donné de ses nouvel
les depuis le 7 décembre dernier. 

Voici dans quelles conditions on a 
constate sa disparition : 

M. Frapard. secrétaire commercial à 
la Compagnie lilloise des moteurs à 
Levallois-Perret, où il occupait cette 
fonction depuis huit ans. se trouvait le 
mercredi 7 décembre à 18 h. 30 dans 
un café de la rue Danton, à LevaUois. 
puis il quitta les ,amis avec lesquels il 
se trouvait pour prendre le train à la 
gare du Nord, à 19 h. 29. 

Quand ce train arriva à Amiens, un 
contrôleur retrouvait dans un wagon de 
troisième classe une serviette en cuir 
Jaune, qui contenait divers papiers, des 
accessoires de toilette, un pyjama. Sur 
les papiers, le nom de M. Frapard était 
mentionne. Les objets trouvés dans le 
wagon ont été renvoyés à la Compagnie 
lilloise de moteurs. 

Le vendredi suivant. Mme Frapard, 
inquiète de ne pas recevoir de lettre 
de son mari, en avisa ls police 

Jusqu'ici, l'enquête ouverte par la Sû
reté nationale n'a pas réussi à retrou
ver le disparu. 

UNE DÉLÉGATION 
DE U FÉDÉRATION 
DES TRAVAILLEURS 

DES CHEMINS DE FER 
A ÉTÉ REÇUE PAR M. DE MONZIE 

Paris, 17 — M. de Momie, ministre 
des Travaux publics, a reçu hier le se
crétariat de la Fédération nationale des 
travailleurs des chemins de fer La fédé
ration publie, à ce sujet, un communiqué 
disant notamment : 

La délégation a présenté ses sugges
tions et observations su rie remplace
ment dé deux administrateurs représen
tant le personnel au conseil d'adminis
tration de la S. N C. F. : la fédération 
présentera une liste de proposition de 
quatre candidatures 

En ce qui concerne les sanctions que 
la S. N C F a l'Intention d'appliquer à 
un certain nombre d'agents à la suite de 
la manifestation du 30 novembre, la dé
légation a très vivement insisté pour que 
dans la décision à intervenir. M. le mi
nistre fasse preuve d'une très large bien
veillance. 

Se référant aux dispositions concer
nant le relèvement des salaires, pen
sions indemnités et allocations des fonc
tionnaires, la délégation insista pour que 
le personnel dea chemins de (et obtien
ne des avantages analogues à ceux dé
terminés pour les foneUonnairw. Elle 
demanda qu'à la paie du SI panvter, an 
acompte soit versé au personnel. 

Vanealar.de
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